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ici, comme à Guadeloupe, Marie s’est manifestée par les grâces 
nombreuses qu’elle a accordées à ceux qui l’ont invoquée, par le 
“pont des chapelets’’ dont vous voulez conserver pieusement le 
souvenir par le monument commémoratif que votre piété se propose 
d’ériger, et par le long regard d’amour qu’elle jeta un soir sur les 
promoteurs de son culte.

La Sainte Vierge veut être honorée, ici, de façon spéciale, et ce 
désir, elle l'a fait connaître en confiant la garde de son pèlerinage 
national à ses fils de prédilection, aux apôtres de son Immaculée 
Conception; elle l’a exprimé encore, ce désir, par la voix de Celui 
qui représente son divin Fils sur la terre, et celle des Pères du 
Concile Plénier de Québec.

Et ses volontés ne seront complètement exécutées que le jour 
où, sur ce coin de terre consacré par ses prodiges et par ses mira­
cles, s'élèvera une splendide basilique, digne de la nation canadienne.

Oui, la Sainte Vierge est et veut être, ici, la Mère aimante et la 
Reine généreuse de tout le peuple canadien, votre Mère et votre 
Reine.

Aimez-la donc .’e toute l’ardeur de vos coeurs de fils chéris.
Invoquez-la dans vos joies comme dans vos épreuves, et toujours 

elle se montrera votre bonne Mère et votre Reine compatissante.
Récitez avec dévotion son Rosaire béni en visitant ses magnifi­

ques stations. Ah1 redites-lui bien souvent: “O Marie, Mère de 
Dieu, priez pour nous maintenant et à l’heure de notre mort,” et, 
au terme de votre vie, elle sera près de vous pour vous aider à bien 
mourir et vous conduire au ciel.

Alors, mes bien chers Frères, vous la verrez face à face, plus 
belle que ne la vit Isaïe quand le voile de l’avenir se déchira devant 
son regard de prophète; plus belle que ne la vit Saint Jean, l’Aigle 
de Patmos; plus belle qu’elle n’apparut à Juan Diégo sur le mont 
Tepeyac; plus belle qu’elle ne se montra à Bernadette Soubirous 
lorsqu’elle vint confirmer de sa parole le dogme de son Immaculée 
Conception.

Comme à Juan Diégo et à la petite voyante de Lourdes, elle nous 
sourira, elle nous parlera, et sa voix enchantera nos oreilles.

Alors de nos coeurs qui pourront se dilater Jusqu’à l’infini, un 
cri d’amour et de reconnaissance éternelle montera à nos lèvres : 
“O Mère I”

"O Mère I” que ce mot, mes bien chers Frères, soit souvent sur 
vos lèvres pendant votre vie; que ce soit le dernier que vous pro­
nonciez avant de tomber dans l’extase éternelle.

Ainsi soit-il.


